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SOCIETE

Dans 24 heures, Lomé
notre capitale va vivre
un évènement capital.
En effet, le Centre To-
golais des Expositions
et  Foires de  Lomé
(CETEF TOGO 2000)
ouvrira ce  vendredi
pour la 14eme fois ses
portes au grand bon-
heur des exposants,
des clients et autres
curieux. Considéré par
certains comme l’évé-
nement économique
principal de l’année, la
foire internationale de
Lomé a de tout temps
fait la fierté de notre
pays de part le nombre
croissant de visiteurs.

Se lon le s responsa-
bles de cette institu-
tion, tout est fin prêt
pour la réussite  de
ce tte 14eme édition
qui a enregistré déjà
un fort taux des expo-
sants venus d’hori-

CETEF Togo 2000
La 14eme édition de la Foire

Internationale de Lomé s’ouvre demain
zons divers.
Comme à chaque an-
née, après la cérémo-
nie  d’ouverture  l ’on
observe ra encore  de
longues  f iles  faite s
d’hommes et de fem-
mes, vieux et jeunes
qui ont hâte de visiter
les stands bien garnis.
Espérons que les 2 se-
maines d’intenses ac-
tivité s économiques
permettront aux togo-
lais d’oublier un tant
soit peu la situation
sociopolitique tendue
créée depuis près de 3
mois et qui cristallise
les débats.

La Rédaction

Le gouvernement togo-
lais et la représentation
nationale du Haut-Com-
missariat des Nations
Unies pour les Réfugiés,
en collaboration avec
l’ensemble du système
des Nations Unies, les
partenaires techniques
et financiers, et la société
civile, ont adopté le 15
novembre 2017 à Lomé,
une nouvelle feuille de
route concernant la re-

cherche de solutions
durables pour les réfu-
giés au Togo. La rencon-

tre qui a vu une forte
mobilisation des réfu-
giés eux –mêmes, s’est inspirée de l’expérience

du Bénin.
Au bout des trois jours
de travaux et de concer-
tation, une note de sa-
tisfaction générale, ou
mieux un soulagement
profond se dégageait de
ce forum au cours du-
quel les délégations de
réfugiés auront été très
actives. C’est de bonne
guerre. Elles savaient
que leur sort se jouait à
fond au cours de cette
table-ronde qu’elles ont
appelée de tous leurs
vœux. Et une fois qu’ils
y étaient, les réfugiés
résidant au Togo ont
pesé de tout leur poids
pour qu’une issue soit
trouvée à la fameuse
quest ion de  la
« réinstallation dans un

pays tiers », l’une des

trois solutions durables
classiques qui au fil du
temps, ne figurait pres-
que pas ou plus, dans

l’agenda que leur propo-
sait le  HCR. Mais la rai-
son est toute simple :

bien que plusieurs réfu-
giés qui répondent aux
critères de ces solutions
durables aient été
réinstallés dans les pays
t ie rs , on note
aujourd’hui, de nouvel-
les restrictions en ma-
tière d’immigration,  en-

traînant une  baisse
drastique du nombre de
bénéficiaires. Aussi, le
forum a-t-il recom-
mandé entre autres que
« la réinstallation reste

un outil de protection
pour les réfugiés éligi-
bles et ce, en fonction de
l’évolution de la politique
des  Etats  de
réinstallation. »

Des difficultés subsis-
tent également, concer-
nant l’application des
deux autres solutions
durables.

Forum sur la recherche de solutions durables pour les réfugiés au Togo
Un nouveau Plan d’Action pour

les trois prochaines Années

Suite à la p 5
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La Compagnie Afri-
caine de Pétrole (CAP
Togo) s’est résolu-
ment tournée vers la
modernité. A l’ère du
numérique, elle tend
vers la dématériali-
sation de la monnaie
à travers une tech-
nologie de pointe ap-
portée  par Cynod
Cards System. Dans
cette  optique, CAP
Togo a mis sur le
marché e-cap, une
carte de paiement
électronique. Le lan-
cement de cette carte
a eu lieu ce 21 no-
vembre dans un hô-
tel à Lomé.
« Avec e-cap, la so-

ciété CAP Togo vise
à fidéliser sa clien-
tèle institutionnelle
et  de particuliers,
mais aussi à con-
quérir de nouveaux
consommateurs in-
téressés par les
avantages avérés de
la carte e-cap et aug-
menter ainsi sa part
de marché. Véritable
porte-monnaie élec-
tronique, la carte e-
cap va révolutionner
les habitudes de
consommation de
carburants et déri-
vés ainsi que les pro-
duits vendus sur les
stations CAP. », a fait

savoir M. Kati
Natèba ANKOU, Di-
recteur Commercial
de CAP-Togo. « Notre

solution e-cap est
une carte électroni-
que d’achat
mult iserv ices sur
nos stations-servi-
ces. C’est-à-dire
qu’avec cette carte
électronique, on
peut s’acheter du

CAP TOGO en phase avec la haute technologie
e-cap, une carte numérique mise sur le
marché pour faciliter la vie aux clients

carburant, des lu-
brifiants, du gaz et
tout ce qui se trouve
sur une station-ser-
vice CAP. », a ajouté

pour sa part
BATEMA Steve, res-
ponsable  du sys-
tème d’information
de CAP Togo et chef
du projet e-cap. Il a
également indiqué
que cette carte est
assez sécurisée. Elle
n’est utilisable que
par son propriétaire.
e-cap a plusieurs
avantages. Elle per-
met l’accès à un ser-
vice  professionnel
de qualité, une ré-
duction des charges
de  gestion et  une
meilleure maitrise
de son budget car-
burant, l ’accès à
une plateforme
innovante , simple,
ergonomique et
flexible. E-cap per-
met aussi une visi-
bilité  à 360° des
transactions et du
budget de la flotte,

un contrôle total du compor-
tement des cartes carburants
et elle offre des portails dispo-
nibles 24/7 pour les gestion-
naires et les porteurs de car-
tes.
Actuellement, e-cap est déjà
disponible à la Direction Gé-
nérale de CAP Togo. Mais dans
les prochains jours elle sera
disponible dans toutes les sta-
tions-services CAP.

L. KAW
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En visite de travail en
terre ivoirienne chez son
homologue  Alassane
Ouattara, le Président de
la République togolaise
Faure Gnassingbé s’est
prononcé sur l’actualité
politique au Togo. A en-
tendre Faure
Gnassingbé, il est déjà
prêt pour ce dialogue, il
n’attend que les acteurs
de l’opposition. « Quelle

que soit la situation,
quelques soient les évo-
lutions, cela doit se ter-
miner par le dialogue et
ce dialogue est en cours
de préparation. Pour dia-
loguer il faut être deux,
ma seule voix ne suffit
pas. », a-t-il fait savoir.

Actuellement, toutes les
voix s’élèvent pour appe-
ler la classe politique au
dialogue pour une sortie
de  crise . Les Chefs
d’Etats de la sous-région
ont pour leur part man-
daté le président gha-
néen Nana Akufo-Addo
d’organiser le dialogue
entre le pouvoir et l’op-
position.

Selon le prés ident
Faure, il a déjà fait ce
qui est de son ressort
pour sortir le pays de la
crise politique. Il revient
à l’opposition de décider
aussi de venir à la table
de discussions. «La balle
est dans le camp de l’op-
position» indique-t-il.Il
indique aussi que les
tractations sont en
cours. Dans quelques
semaines donc, le dia-
logue pourra s’ouvrir.

Du côté de l’opposition,
rien n’est encore précis.
En effet, le chef de file
de l’opposition a déjà
étalé son chapelet de
préalables avant sa par-
ticipation à un quelcon-
que dialogue. Tout porte
à croire qu’il n’est pas
encore prêt pour les dis-
cussions. Il faut aussi
relever que les partis de
l’opposition ne s’accor-
dent pas encore sur le
langage à tenir face au

pouvoir. Pour certains,
c’est le départ de Faure
Gnass ingbé.  Pour
d’autres, c’est le retour
à la const itution de
1992 et le vote de la
diaspora. L’autre pro-
blème majeur de l’oppo-
sition est le choix des
partis qui pourront par-
ticiper au dialogue. Se-
lon certains observa-
teurs, la table ne doit
s’ouvrir qu’aux 14 par-
tis de la coalition de l’op-

position qui ont après le
19 août animé la rue.
Actuellement, des par-
tis qui n’ont pas été ac-
teurs de la crise annon-
cent déjà leur participa-
tion au dialogue, s’ils
sont écartés, ils pour-
ront eux aussi enclen-
cher une autre crise.
Comment gérer la par-
ticipation de l’opposi-
tion au dialogue ? La

question reste posée.
Mais il lui revient de
s’organiser rapidement
pour rencontrer le pou-
voir en place pour des
échanges qui aboutiront
à des décisions consen-
suelles.
Pour l ’heure,  Faure
Gnassingbé continue de
rencontrer ses pairs
pour leur faire part de
la gestion de la crise ac-
tue lle.  En plus  de
Alassane Ouattara, il a
rencontré cette semaine
son homologue guinéen
et nigérian. Patrice Ta-
lon était aussi venu le
rencontrer au Togo.

Jack NUKUNU

Faure Gnassingbé prêt pour un dialogue franc et sincère
Quid de l’opposition togolaise ?

La capitale  togolaise et
quelques vi lles impli-
quées dans les manifes-
tations de  l’opposition
ont connu une accalmie
cette  semaine. Les lea-
ders de l’opposition no-
tamment Je an Pierre
Fabre et Tikpi Atchadam
et Brigitte  Adjamagbo
ont e ffectué un voyage
en France pour rencon-
trer Alpha Kondé, le pré-
sident en exercice  de
l’Union Africaine . L’ac-
calmie observée cette se-
maine est alors due à
leur absence. Les mar-
ches se dérouleront seu-
lement samedi prochain.
Depuis de début des ma-
nifestations de l’opposi-
tion le 19 août 2017, les
activités économiques
sont au ralenti. Nom-
breux sont ces commer-
çants et commerçantes

qui n’osent pas ouvrir
leurs étalages. En effet,
plusieurs manifestants
se  sont pris aux biens
de certains opérateurs
économiques. De peur
de voir leurs marchan-
dises mis à sac, un
grand nombre de com-
merçants ferment sim-
plement leurs magasins
toutes les fois que l’op-
position décide  mar-
cher.
Les manifestations orga-
nisées les jours ouvra-
bles nuisent profondé-
ment à l’économie na-
tionale . A force de fer-
mer boutiques et servi-
ces, les opérateurs éco-
nomiques voient leurs
chiffres d’affaires chu-
ter. Cette chute se fera
forcément ressentir sur
les impôts  que l ’OTR
doit percevoir. Plusieurs

ménages auront alors du
mal à bien préparer les
fê tes de  fin d ’année
quand on sait que le
coût de la vie devient de
plus en plus élevé.
Au lieu de  continuer à

sombrer l’économie na-
tionale , le s organisa-
te urs des manifesta-
tions politiques doivent
alors saisir rapidement
la perche du dialogue
pour la résolution de la

Trêve des manifestations de l’opposition
Un petit soulagement pour les

opérateurs économiques

crise afin de  permettre
à chaque citoyen d’exer-
cer en toute tranquillité
ses activités.

J. N.
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Suite de la p 2
En effet, d’une part, à
propos du rapatriement
volontaire, en dépit du
rapatriement massif de
congolais et rwandais
dans les années 2010,
puis des ivoiriens en
2011, 2012 et 2013,
plusieurs centrafricains
ne peuvent encore ren-
trer chez eux à cause de
l’instabilité quasi per-
manente dans  leur
pays. D’autres réfugiés,
carrément, ne peuvent
encore retourner dans
leurs pays à cause des
craintes persistantes de
persécution. D’autres
encore, malgré le fait
qu’ils n’aient plus de
crainte de persécution
et que la situation dans
leur pays d’origine ait
favorablement évolué,
restent toujours là et ne
sont pas candidats au
départ volontaire. Les
centrafricains eux, de

leur côté, manifestent
un vif désir de renter,
mais la situation dans
leur pays demeure pré-
caire.
D’autre part, des efforts
sont déployés pour faci-
liter l ‘intégration locale

de ces réfugiés, mais on
observe encore des diffi-
cultés, notamment pour
la naturalisation des ré-
fugiés rwandais qui sont
sous le coup de la clause
de  cessation depuis
2012, de même que les
réfugiés ghanéens arri-
vés au Togo depuis les
années 1980.Ces per-
sonnes risquent de tom-
ber dans l’apatridie si
rien n’est fait.
Pour régler progressive-
ment toutes ces situa-
tions, les différents ac-
teurs ont élaboré un
plan d’action triennal
2018-2020 qui déter-

mine les activités de
chacune des parties pre-
nantes  ainsi que  le
chronogramme à suivre
pour la mise en œuvre
des recommandations
formulées . Ce lles -ci
prennent en compte :

· Les perspectives
générales du Togo en
matière de solutions du-
rables,
· Les aspects liés au
rapatriement volontaire
· Et les aspects liés à
l’intégration locale à tra-
vers la régularisation du
séjour ou la naturalisa-
tion des réfugiés en
terre togolaise.
Mariam Diallo, Repré-
sentante Résidente de
l’UNHCR au Togo, a in-
vité les réfugiés à « sai-

sir les opportunités of-
fertes par le pays d’asile
pour jouir d’un avenir
meilleur », tout en re-

Forum sur la recherche de solutions durables pour les réfugiés au Togo
Un nouveau Plan d’Action pour

les trois prochaines Années
merciant le gouverne-
ment togolais pour sa
franche collaboration et
« toutes les facilités of-

fertes au profit des ré-
fugiés au Togo ». Au

nom du gouvernement,
la Ministre de l’action so-
ciale, de la promotion de
la femme et de l’alpha-
bétisation, Tchabinandi
KOLANI YENTCHARE a
réitéré à l’institution
onusienne, la volonté
permanente du Togo
d’offrir une hospitalité
généreuse à toute per-
sonne en difficulté qui
désire s’abriter sur son
sol, conformément à « la

légendaire tradit ion
d’accueil du peuple to-
golais ». Et, le gouverne-

ment veillera toujours
au grain pour « garantir

la sécurité à tous ces ré-
fugiés » a rassuré le Co-

lonel Bamana

BARAGOU, représen-
tant le Ministre de la
Sécurité et de la Protec-
tion Civile.
Un hommage particulier
a été rendu aux com-
munautés d’accueil, no-
tamment celles de la
plaine de  Mô,  de
Dankpen, de Tandjoare,
d’Avépozo, et de Bolou-
Kpondavé, pour toutes
les attent ions  bien-
veillantes accordées aux
réfugiés qui vivent dans
ces localités.
On dénombre actuelle-
ment plus de 13ooo ré-
fugiés et demandeurs
d’asile au Togo, issus de
14 nationalités. Les plus
représentatives sont les
ghanéens, les ivoiriens
et les centrafricains.

Source : Direction de la
communication du Ministère

de la Action Sociale

En prélude à la sixième
édition de l’ opé ration
COCAIR session Afrique
de cette année, il se tient
à  Lomé depuis le 20 no-
vembre 2017, ce pour 5
jours   un atelier de for-
mation  régional sur la
lutte contre des produits
stupéfiants. C’est une ini-
tiative de  l’Organisation
Mondiale des Douanes
(OMD)   en collaboration
avec l ’ONUDC,  e t f i-
nancé par l’Union Euro-
pé enne.  Cet  ateli er
qu’abrite le Togo  et qui
regroupe les participants
de 24 pays de la douane,
la police et des cellules
aéroportuaires anti tra-
fics  est une session des
formateurs e t a pour
thème : « La reconnais-

sance des produits stu-
péfiants, l’analyse de ris-
que et au ciblage ainsi
que l ’ut ilisation de
CENcomm et de l’I-24/
7 ». C’est le  commissaire

de s impôts Adoyi
Essowavana,  représen-

Préparatifs de la  6ème édition de l’opération  COCAIR  VI 

Un atelier  sous régional  sur la lutte contre
des produits stupéfiants se tient à Lomé

tant le commissaire gé-
néral de l’office Togolais
de s Rece ttes qui   a
ouvert les travaux. Pour
lui,  le thème choisi ré-
vèle d’une grande impor-
tance  pour la sécurité du
continent Africain en ter-
mes de lutte contre le tra-

fic des stupéfiants et par-
ticulièrement celui de la
drogue. Il a par ailleurs
indiqué qu’une synergie
de la douane, la police et
toutes autres structures
intervenant dans la sur-
ve ill ance et la

sécurisation des frontiè-
res était nécessaire pour
une lutte efficace.
 Le représe ntant de
l’OMD  Raimond Sylvain
prése nt au lanceme nt
de s travaux, a tout
d’abord  salué cette ren-
contre préparatoire  avant

de laisser en-
tendre que  l’objectif visé
par l’OMD est avant tout
la sé curisation des
échanges et que l’opéra-
tion COCAIR s’inscrivait
dans cette logique. L’opé-
ration COCAIR VI va re-

grouper cette année 35
pays de l’Afrique, l’Amé-
rique Latine, les Caraï-
bes ainsi que le Maghreb
et  le  proche  Orien t.
Ce tte rencontre vise ra
une nouvelle fois à inter-
cepter les expéditions de
cocaïnes et autres dro-

gue s,
à détecter les
passagers à risque
élevé ou encore à identi-
fier les organisations cri-
minelles
Pour le représentant de

l’ONUDC, les opérations
COCAIR qui sont dans la
droite  li gne du projet
« AIRCOP », qui consiste à

renforcer les capacités de
lutte, de détection et d’in-
vestigation dans les aéro-
ports, favorisent aussi la
coopé rat ion internatio-
nale, la collaboration en-
tre agences d’application
de la loi et l’échange de
renseignement en temps
réel, grâce à l’appui du
CENcomm, mis à disposi-
tion par l’OMD et des ba-
ses de données criminel-
les d’Interpol.
Cependant en attendant
cette sixième édition, il
s’agit par la présente  ses-
sion de fami liariser ces
agents des 24 pays non
se ulement  à la recon-
naissance  des produi ts
stupéfiants, l’analyse de
risque et au ciblage mais
aussi à l’outil de commu-
nication du réseau doua-
nier de lutte contre la
fraude dite CENcomm.

Charles
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La cr ise dans le do-
maine de l’éducation
n’est pas encore con-
juguée au passé. Tout
comme l’année  der-
nière, les enseignants
multiplient les grèves
depuis le début de la
rentrée scolaire. Après
3 jours de grève obser-
vés la semaine de r-
nière, ils ont lancé 4
jours  de débrayage
cette semaine. Depuis
mardi et jusqu’à de-
main, ils ne dispense-
ront pas les cours aux
apprenants.
A entendre  des res-
ponsables des syndi-
cats des enseignants,
le gouvernement sem-
ble être insensible aux
préoccupations des
enseignants. En effet,
ces syndicats regrou-
pés  au se in du CPC
veulent obtenir la co-
pie du statut particu-
lier remis au premier
ministre, l ’ouverture
d’une négociation sur
la fixation du taux cor-

respondant aux primes
et  indemnités ains i
que sa date d’effet. Ils
exigent également l’in-
tégration des indemni-
tés forfaitaires  de
20.000 FCFA aux sa-
laires des enseignants
qui émargent sur la
subvention que l’Etat
accorde à l’enseigne-
ment confess ionne l.
Sur la plateforme re-
vendicative des ensei-
gnants figurent la révi-
sion du traitement des
1045 enseignants du
confessionne l qui

émargent sur le
budget additionnel
de la subvention, la
rédaction  et la  si-
gnature d’un texte
de convention de
partenariat entre le
gouvernement e t
l’enseignement con-
fessionnel dans un
bref délai. Les ensei-
gnants demandent
enfin l’organisation
d’un concours spé-
cial à l’endroit des
enseignants volon-

taires en vue de leur

Crise dans le secteur de l’Education
Les enseignants toujours en grève

intégration dans le ca-
dre des fonctionnaires
de l’enseignement.
Il faut rappeler que le
statut particulier ré-
clamé  par les ensei-
gnants est déjà rédigé
et  remis au premier
ministre mais les en-
seignants n’ont même
pas son contenu.A la
rentrée le  gouverne-
ment a promis ajouter
une prime  de 5000F
aux enseignants mais
ils l’ont rejetée. Ils veu-

lent que le gouverne-
ment évolue rapide-
ment sur le projet de
statut particulier pour
leur permettre  d’en
jouir.La crise dans le
domaine de  l’éduca-
tion n’a que trop duré.
Le gouvernement doit
sérieusement se pen-
cher sur le problème
pour éviter que des
grèves ne prennent en
otage le système édu-
catif à chaque année
académique.

La Rédaction

Le nouvel homme fort
du Z imbabwe
Emmerson Mnangagwa
est discrètement rentré
mercredi à Harare au
lendemain de la démis-
sion historique du pré-
sident Robert Mugabe,
dont il s’apprête à pren-

dre la délicate succes-
sion.
La liesse qui a salué les
trente-sept ans de l’ère
Mugabe à peine retom-
bée, son successeur a
atterri sur une base mi-
litaire proche de la ca-
pitale en provenance

d’Afrique du Sud, a rap-
porté à l’AFP un mem-
bre de son entourage,
Larry Mavhima.
Sitôt rentré d’exil d’Afri-
que du Sud, le nouveau
président du parti au
pouvoir, la Zanu-PF,

Après la démission choc de R. Mugabe
Emmerson Dambudzo Mnangagwa à
Hararé pour une délicate succession

Suite à la p 7
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s’est entretenu avec son
«bureau politique» puis
a été «débriefé» au siège
de la présidence, selon
M. Mavhima.
Il doit prendre officielle-
ment les rênes du pays
vendredi, a confirmé le
président de l’Assem-
blée, Jacob Mudenda.
«Le  camarade
Emmerson Dambudzo
Mnangagwa avait été
nommé candidat de la
Zanu-PF pour occuper la
fonction de président de
la République du Zim-
babwe dans l’éventualité
d’une  démission ou
d’une destitution du ca-
marade Robert Gabriel
Mugabe», a expliqué M.
Mudenda devant la
presse.
Avant de rallier Harare,
M. Mnangagwa a pu
s’entretenir avec le pré-
sident sud-africain Ja-
cob Zuma, selon des
images des deux hom-
mes, tout sourire, diffu-
sées par Pretoria.
Le «crocodile», ainsi qu’il
est surnommé pour son
caractère inflexible ,
tient sa revanche.
Pourtant un fidèle de
l’ancien président et de
son régime, ce héros de
la guerre d’indépen-
dance, plusieurs fois
ministre, avait été sè-
chement remercié le 6
novembre dernier, sur
injonction de la Pre-
mière dame Grace Mu-
gabe à qui il barrait la
route de la succession
de son nonagénaire de
mari. Il avait alors quitté
le pays pour des raisons
de sécurité.
Son éviction a provoqué
dans la nuit du 14 au 15
novembre un coup de
force de l’armée, catégo-
riquement opposée à
l’arrivée au pouvoir de
l’incontrôlable Grace.

- ‘Des emplois’ -
Après avoir résisté plu-
sieurs jours , Robert
Mugabe a finalement
rendu les armes mardi,
alors qu’il était sous le

menace d’une procé-
dure de destitution lan-
cée par son propre parti.
«Ma décision de démis-
sionner est volontaire.
Elle est motivée par ma
préoccupation pour le
bien-être du peuple du
Zimbabwe et mon sou-
hait de permettre une
transition en douceur,
pacifique et non vio-
lente», a écrit M. Mu-
gabe dans sa lettre de
démission.
Quelques heures après
les  manifes tations
euphoriques qui ont sa-
lué son départ, la popu-
lation du pays restait
pleine d’espoir.
«Ce que je désire ardem-
ment, c’est que le cama-
rade Mnangagwa, notre
père, crée des emplois»,
a souhaité Munyaradzi
Zovemhunu, 34 ans,
contraint de vendre des
fleurs pour vivre. «Nous
avons accroché nos di-
plômes aux murs depuis
si longtemps», a-t-il
ajouté, «il faut que ça
s’arrête maintenant».
De nombreux Zimba-
bwéens attendent de M.
Mnangagwa qu’il re-
dresse une économie
rendue exsangue par les
réformes dévastatrices
conduites par son pré-
décesseur.
L’activité tourne au ra-
lenti, l’argent manque,
le chômage frappe 90%
de la population et le
spectre  de
l’hyperinflation rode.
Certains ne partagent
pas l’euphorie des der-
nières heures et redou-
tent même qu’elle ne
tourne à la gueule de
bois.

«C’est un soulagement»
que Robert Mugabe ne
soit plus là «mais il ne
faut pas trop s’emballer
pour le nouveau», souli-
gne Patrick Moyo, un
banquier de 38 ans,
«n’oublions pas qu’il
n’est pas très propre».

- ‘Abus du passé’ -
Pilie r de  l ’appareil
sécuritaire zimbabwéen
depuis quatre décen-
nies, il s’est s ignalé
comme le fidèle exécu-
teur des basses beso-
gnes de Robert Mugabe.
«Des dizaines de milliers

de personnes ont été
torturées, ont disparu ou
ont été tuées» sous l’ère
Mugabe, a insisté Am-
nesty International, ap-
pelant le pays à «renon-
cer aux abus du passé».
Aucun détail des négo-
ciations qui ont abouti à
la chute de Robert Mu-
gabe n’a filtré mercredi
dans la presse locale, qui
s’est contentée de saluer
son départ à grand coup
de titres chocs tels que
«Adios Bob» ou «Adieu
camarade président».
Exil dans un pays voisin
«ami» ou retraite dorée
au Zimbabwe ? Le sort
de l’ex-couple présiden-
tiel restait mercredi en-
touré d’un épais mys-
tère.
En lui retirant la prési-
dence du parti diman-
che, la Zanu-PF avait
privilégié la première
option. «Il mérite du re-
pos», avait indiqué le
porte-parole du mouve-

Après la démission choc de R. Mugabe
Emmerson Dambudzo Mnangagwa à
Hararé pour une délicate succession

ment, Simon Khaye
Moyo, «mais je crois qu’il
a dépassé les limites de
l’hospitalité de la popu-
lation».
Le départ en douceur de
Robert Mugabe, dernier
dirigeant issu des guer-
res anticoloniales, a été
salué dans les pays afri-
cains, où il disposait tou-
jours de son aura de «li-
bérateur».
L’Union africaine (UA)
s’est félicitée de sa déci-
sion de «démissionner
après une vie consacrée
au service de la nation
zimbabwéenne», «l’acte
d’un véritable homme
d’Etat, qui ne peut que
renforcer (son) héritage
politique».
Important partenaire
politique et commercial
du pays, la Chine  a
rendu hommage à un
«ami» qui a «apporté une
contribution historique
à l’indépendance du
Zimbabwe».

Africatime

Suite de la p 6

Les championnats natio-
naux de  football de  pre -
mière e t deuxième division
ont effectivement démarré
le  wee kend de rni e r au
Togo. En première division
le tenant du titre AS Togo
Port a raté son entrée en
compétition en laissant bat-
tre par le promu Espoir FC
de  Zio sur un score d’un
but à 0 en match inaugu-
ral samedi au stade muni-
ci pal de  Lomé . Le  pl us
lourd score a été enregis-
tré à Kara où l’Association
sportive des chauffeurs de
Kara a clairement affiché
ses ambitions en laminant

Anges Fc de Notsè 4 buts à
1. Ce score permet du coup
aux protégés de  Marcelin
Ama Aklesso de  prendre
provisoirement la tête du
championnat. Le plus long
voyage de la journée a été
effe ctué  par le  club mili-
taire  DYTO de  Lomé  qui
s’est rendue chez Foadan à
Dapong un déplacement
payant  puisque  l e  Dyto
l’avait emporté sur un score
d’un but à 0, st l’absence de
seule fausse note lors de
cette première journée est
l’absence sur l’aire  de jeu
de Unisport de Sokodé qui
devait affronter Semassi. Il

se susurre que les joueurs
de  Kouloumdè  ont re fusé
de jouer à cause de non si-
gnature de primes ou con-
trat.

Résultats
1ère journée

AS togo port 0 – 1 Espoir fc
A S OTR 1 – 0 Maranatha
Agaza 1 – 0 Kotoko
US Koroki 1 – 0 Gomido
ASCK 4 – 1 Anges fc
Foadan 0 – 1 Dyto
Gbikinti 0 – 0 ASKO
Semassi 3 – 0 Unisport (for-
fait)

Calendrier
2ème Journée

Kotoko - Koroki
Dyto - Gomido
Anges - Agaza
Unisport - ASCK
ASKO - Semassi
Espoir Fc - Gbikinti
Maranatha - AS Togo Port
Foadan - AS OTR.

James

FOOTBALL
Championnat nationaux de football
ASCK démarre fort, AS Togo port chute
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